
KESNS AS 

AssembMe gh6rale Conseil de sécurité 
Distr. 
GENE!RALE 

A/4 2/4 18 

si18994 
27 juillet 1987 
FRANCAIS 
ORIGINAL : RUSSE 

ASSEMBLEE GENEkAX 
Quarante-deuxième session 
Points 48, 63, 64, 68, 70 et 74 

de l'ordre àu jour provisoire* 
CONSEQUENCES DE LA PROLONGATION DU 

CONFLIT APME ENTRE L'IRAN ET L'IRAQ 
DESARMEMENT GENERAL ET COMPLFeT 
EXAMEN RT APPLICATION DU DOCUMENT DE 

CLOTURE DE IA DOUZIEME SESSIOB 
Elmwmz#l)1m DP L’1ISslMDLz~ GEBEMU 

APPLICATIa Dl5 LA DZCLRRATIGN PA1SAE-f DE 
L’OcM# INOXEN DlU zowlb DII PAIX 

Rlwi!l’toN ENTES LE DE8A- ET LE 
DEvELoPPEnENT 

CONSEIL DE SECURITE 
Quarante-deuxième année 

SYSTEHE GENERAL DE PAIX ET DE SECUlUl’E 
INTERHAl’Xo#ALE8 

Lettre dal&@ du 23 juillet 1987, 5drenrée nu 8acr6toiro e6n6rrl per 
le Reprirrtntant pormanont do l’union deo dpublfqueo rocialistea 

@ 

J’ai l’honneur de vous faire tenir ci-joint le terte de l’interview que le 
Secr&tairc g&kral du Comit.6 central du Parti ooraBuniete de l’Union l oviitique, 
#. 8. Gorbatchev a accordk au journal indonkisn *nerdeka* (voir 8nnexe). 

Je voua serai5 obligC de bien vouloir faire distribue* le terrtc de cette 
interview c-e document officfel de l’Ass4ïablk g~n&slt, au titre dee pointa 48, 
63, 64, 68, 70 et 74 de l’ordre du jour provfaoirt, et du Conmeil de dcuriti. 
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Annexe 

REPONSES DU SECRETAIRE GENERAL DU COMITE CENTRAL DU PARTI COMMUNISTE 
DE L'UNION SOVIETIQUE AUX QUESTIONS POSEES PAR LE JOURNAL INDONESIEN 

"MERDEXA" 

Le 21 juillet 1987, M. S. Gorbatchev a reçu au Kremlin l'éditeur et rédacteur 
en chef du journal indonésien "Merdeka", M. 8. M Diah et lui a communiqué les 
réponses aux questions posées par son journal. 

MM. S. Gorbatchev et B. M. Diah ont eu une discussion animée, dont le contenu 
est reproduit ci-après. 

M. S. GORBATCBEV. Je suis heureux de faire votre connaissance. J'ai beaucoup 
entendu parler de VOUS. Il me semble que vous travaillez dans le journalisme 
depuie plusieurs dizaine6 d’années? 

B. H. DXAH. Je ruir tri6 heureux de VOUB rencontrer, Monsieur le Sect&aire 
gbn4ral. C’est un gKand honneur pour moi. Je travaille en effet dans le monde du 
journrliama depuir 50 ans diji, 

n. 8. GOBBMCNBV. VO&N avel une l xp6rirnco solido et l’*xp&i*nC* C’eBt un 
atcut, si on sait la mettre b profit. Noua noua ettaquuna maintanant P de 
nouwlles t&h*m dan* notre paya, A cette kape de notre divelopp-m% nous ne 
corson* d* noua enrichir deo fruit, de ltexpérirnce et des leçonu de l’histoire. 

11. M. DXAH. NOUS ncua indrersonr de trie prb i vo6 d6claretlonr, & 
l*hvolution de la rituaticm en Union aoviitique. 

n. 8. GOBBATCNBV. Je voue en rmercle. Connai6rez-vous les terme* 
“perestro4kam et ‘glatano*t” dans votre paye? Existe-t-il une traduction en 
indonCsien? 

B. M. DfAH. Nour connaismons bien ce8 termes; il# se pawent de tra&CtfOn, 

M. 8. GOBBATCHEV. En vous communiquant mes r&ponaerr kites, j’aimerai8 
ajouter quelques petite8 prbieicme qui ront L mer, yeux l rrentiellea. St mafe 
sensible a l’int&r$t que la rhdaction de votre journal et vous-même manifestez 
h l’occasion de l’anniversaire de mon dfwours de Vladivoatok. Le6 dirigeants 
eovi*tfques accordent une grande importance b cette d*claration Noua nous étions 
attachbn à exposer notre politique vis-a-vis d’une r&ion immense, une r&iOn OÙ 
vivent des centaine8 de millions de personnes. Nous esptrionci, ce fairant, que 
cette politique serait bien comprise. 

A mon sens, les questions que vous nous avez posées montrent que le peuple 
indonésien a’int&resse a notre politique, 21 notre opinion sur la situation dans la 
région de 1’Asie et du Pacifique et b la snaniére dont nous envisageons l’avenir de 
cette région dans le contexte de la politique internationale. 

/  .  .  I  
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Nous avons essayé d’analyser la situation actuelle d’un point de vue 

strictement scientifique et réaliste. Cette analyse nous a conduite a réviser 
notre conception des choses, b définir une nouvelle politique, que nous avons 
annoncée A l’occasion du congrés de notre parti. Elle nous a permis aussi de mieux 
distinqaer les nouvelles rhalités de notre époque et, de ce fait, elle diffère 
se:ziXement de celle que nous avions faite il y  a 30 ou 40 ans. 

Cette différence concerne surtout l’accumulation de stocks gigantesques 
d’armes nucleaires qui mettent en pdril la survie de l’humanité. C’est une réalité 
qu’on ne peut pas ignorer. Si on l’évalue correctement, on est forcé de conclure 
que les problèmes politiques internationaux ne peuvent plus être résolus par des 
moyens militaires. Cette ligne d’action aurait des consCquences imprkfisibles. 
Il fat-s donc changer la façon de voir et la politique des Etats, 

~ts ptoblbawr qui se posent dant lt monde exigent que toua ler payo conjuguent 
leurs tffortt. D’aillturo, d’une mtnikt glndralt, nous conctatonr que les progr)t 
de la ecitnct et de la technique rapprochent de plur en plus lto peuples, ct&mt 
dtr liens toujout8 pluo &Coite entre eux. Il txiatt une interdéptndonct 
atobsent6ir mua ilumms 4% plull en plue tributsires 108 ulw 48s eutme. 

b. n. DIAlf, Je uroio nie rappeler que voue aves déj& expzie4 la m&ae t$$e dans 
votto diacuurs de Vlodivostok. 

n. B. cDRwmitv, 3ti+ vouloîe justmnt voue dire que notre dieeours de 
vladivostok 6taît eenttb ouc la perceptîen que mua evonn du monde mtuel. 0i je 
ne liei p43r pentîW ou bibut de notre entretien, C*itait pour (itablir un lien 
avtc d~autzta r&lexfone dont je voishi vous ialre part. Je penne (M l*oueurstnm 
h une autre rbdtti 88 notre munde 1 1~ Q~&~UO nouvtlle sur la mbne 
internationale de disainto d*Etats qui mont tng6gk Sur la voie d’un d&veloppmant 
fibre et ind6ptndtnt. #ouo vivons dons un mon60 trie vaste o& Bar intbrl)t8 
amtid&rabltt entrent en jeu et ob rmbte dt Qroblkto com$ltrte restent h rimoudre. 

8. H. Dmt. Je ruts heureux de recueillir directement votre opinion sur lea 
qutrtionr que voue woz évoqubem au cours de votre visite officielle en Inde, au 
Colloque ‘Pour un nmdt rrno ermm nucléaireo, pour la rurvie de 1’ humanids, tenu 
h n~scou, ainei que dans votre diwourm de Vladivoatok, 

n. 8. GoR~TcBtv. Jo ptnat qu’il faut ptrler de cet qutstione jusqu'i CI que 
ltt hcsameg politique8 prennent vraittnt conscitnct de leur importance et qut, de 
turcroft, ler matfi en tiennent concrhttarcnt compte dan* leur politique. Lt fait 
trt qu*u'/ l'haure actuelle, on rit Qtut ~tr d&vtloQQtr le8 rtlationr internationalea 
-.-. b-v.ir ..nrnn+- &+ +t’rgt-+ A+ tour hr Eut~. ..“..U ww..-. W”...$.rnW Il faut trouver un juttt 
6quilibrt qui Qtrmtttra atul de mener une politique raisonnable. voilh cc que j’ai 
voulu dire dans mon discoure de Vladivostok. 

B. H. DXAH. Il mt semble que cc discourt contenait un autre enseignement pour 
la communautk internationale. Vous avez 5oulignC que l’Union sovibtfqut n*(ltait 
pas capable de résoudre tous ces problémts & elle seule. Les autres pays d’Asie 
ont un rôle essentiel & jouer, ?otamment la Chine, l’Inde, l’Indonésie et plusieurs 
autres, observation qui me paraît trés juste et trés pertinente. 

/  1 . .  
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M. S. GORBATCHEV. Vous avez bien analysé ma déclaration. Notre objectif est 
simple : nou8 voulons unir nos effort5 A ceux de tous les Etats de la région de 
l'Asie et du Pacifique pour établir de nouveaux rapports internationaux, qui soient 
conformes aux réalités du monde actuel. 

Je remarque qu'en énumérant les Etats de la région, vous n’avez pas mentionné 
les Etats-Unis. Pourtant, nous espérons qu'ils accepteront de collaborer, même si 
on les entend fréquemment proclamer que les actions de l'URSS représentent une 
menace pour les Etats de la région. Quelle absurdité: Nous invitons tous les 
Etat8 - conmw nous l’avons dit b Vladivostok - a coopérer dans la région de l'Asie 
et du Pacifique pour promouvoir la paix et la compréhension mutuelle. 

Dans mes réponses & vo5 questions, je me suis efforcé de dissiper tous les 
soupçon8 concernant la politique de l'Union soviétique b cet igard. NOUS 

souhaitons Etablir une collaboration avec le8 Etats de la r&gion et, pour démontrer 
la validité de ce8 ptopor et de no8 déclaration8 politiques, j’ai inclus dans mes 
riponses de nouvelle6 proporitionr concrbter. une me6ur• particuliirenwnt 
flI@Wt&Ite 66t l'&liminatiOn de tOU6 Ilo6 mî66ih3 de portée întetddf6ire d6n6 la 
portte oriotique de l*uRIsS. Bien entendu, 0 condition que le6 Eteto-Unir acceptent 

l‘option du .ist&ro glolml*. 

J’ei l’fqsteostcn qu’au lîeu BO me lîmittat b quolquco ~~&VII rtmatquem COIW 
j'en ~V&S f*int6ntion, je 6ui6 en train de voue accorder UIW) deuxi&me intWtî6W. 

8. M. DIMI. #ou8 6am66 rhellcment heureux de cet antretient bloneiour le 
6-r Otaire g0nbrot. ?CUr aOi pWaOM6llmnt, il e6t t6 cofdcrution de U6 
SO an466 d6 jcurnali6me. 

M. 8. fIOltWkW. Je VOMI remercie. 
cunekrtitm. 

J6 BU~ heurmx de pattictper & aette 

8. M. DIAfi. Il y  0 6ncmr6 un6 qwution que j*ait66rai6 VOUB po6er. Coapte 
trnu &6 idh que VOUB PVOL eXpri9h b Vhhvo6tok, envirogot-voue de vou6 rendre 
en Indonbie A un mm6nt ou B un autr6? 

fi. 8. w’fcii8v. UQU6 6VOrl6 d66 r6~6tiOll6 de 1OngU6 dot6 6VoC l’fndonB8iSi. 
m6 traditiono H 6ont fordem, II y a eu bien 8br 866 haut8 et des bar, auim rwu6 

attachons du prix Ir ce6 rolationo, Mou6 arphone que 166 progrb6 enrcsgiatr&r, 
réc6mt6nt don0 no6 relotimr s’aepllfieront. Dan6 cette perspective, il faudra 
développer 168 CCntOCt6, nCts!WWt - Ce16 va de 6Ci - au niVesU politiqua. Ckh 
6cra non 6UUhWIt pC66ible 66i6 probeblement hdf6pcn66ble. POUZ 16 moment, Iwu6 
attendono la vi6ite du Pr&6ident de l'Indoni6ie. 

8, II, DXM. JC voum remmr-ir sirw&rr-ne ‘Irva!r annrpti de pnrkicipmt b cmt 
entretien et de ripondre h mes queetions. 

H. S. GORBATCHEV. Je vous remercie de votre collaboration. J'espère que 
votre sijouc dans notre pays sera fructueux et intéressant. A bientôt! 

QUESTION : HOU5 approchons de l’anniversaire de votre diSCOur de Viadivostok, 
dans lequel vous avez formulé des propositions de grande ci.<-rgure concernant le 
renforcement de la paix et de la sécurité dans la région de l'Asie et du 

/  1 . .  



A/42/410 
S/ll3994 
Français 
Page 5 

Pacifique. Depuis lors, bien des Evénements se sont produits dans cette Vaste 
région. Voyez-vous des tendances positives dans l’évolution de ces évthements? 

REPONSE : Je peux vous répondre “oui* tout de suite. 

L’année écoulée et les principaux Cvénements qui l’ont marquée, notamment nos 
entretiens avec le Premier Ministre indien , M. Rajiv Gandhi, ont fortifié notre 
conviction qu’il est .fondé et opportun de soulever la question de la sécurit6 dans 
la r6gion de 1’RsLe et du Pacifique. Noua avons egalement vu se justifier la 
démarche que nous prônons pour la recherche de solutions , une démarche qui permette 
une discussion démocratique de toutes les idées et de toutes les propositions. 

Que voyona-nous à l’issue de cette année? Dans toute la complexité et la 
diverrité de l’ensemble, parmi toutes les nuances du clair et de l@obecur que 
prkente la rdgion de l’Asie et du Pacifique, se dkache une ligne antinucliaire. 

En voici qwlques oigneo t le Porum du Pacifique sud a Qlabot6 L’Accord da 
Rsrotonqn. L*Indonisie milite en faveur d’une me exegte d’ames nucl&airee en 
Asie du Bud-P;st. L’Australie et la #ouvelle-Mande sont rbolumant q>ponber aux 
ewafsr nwl6efree frençds dans 1’0&n muifique, et mnt rwuw en uela par 
1%ptnion pobfiqw rondiale. 
noit &waUarMe. . 

De plu0 en plue, on ewigr que la p4ntnwrle CorrOenne 

Dan& BO nOmbreux payer des cefmwmutds et bits vîllao 80 dklorant wne exempte 
d’amas nuctbatres. Parfoie, ce wnt des Etete entîerr qui ont adopté aette 
pooition. Le8 Phflfppines et quelque6 autree peyr ont inclus de0 disporitiono 
antlnucl6aiteo bene loue loi fondamntefe. La Mpublîque papulaire de Chîne prend 
une paeitlon be plw en plu9 wtfve sur lee pr0bl&e d@ &mr6elB@lkt. 

Bane 10 wntexte BO0 n6gociatîano entre l~uw8 et les Itata-uniœ d*m4riquer 
le0 pnyo d%Pis ont fnanffeet4 le 84sir de voir las ri~sflee de port&3 inte&%aito 
totrlmnt Plfainh non roulement en turape ufa eueri en Arte. C’est sous t*awle 
de Iour propre dcurlt6 nationale qu’th envfnoqent la quietion, 

Las dirigeants rovfkiquee riagissant i ces voeux avec un grand skieux et Un 
sens aigu da laurr re~onsabilftér. 

Je peux vous annoncer dis nrintenant que l’union sodtfque, diriteuw 
d’acc&der aux vœux des pays d’A@ie et de tenir c-te de leurs pr&?ccupationsr ast 
prbte h proc(ld@r au dhant&laeent de toua ses miasiles da port& intertidtaire dan8 
la parti@ asiatique du pays &galemnt, c’est-&-dire qu’elle est dispco(e & rOtfw 
la question du maintien des 100 ogives qui iquipant las taissilas da port&e 
4-A---ll4-4r- rL an..‘ srr, ,,rklr‘ * .~‘,.cImeY.oI*c 5. rjur *y>,* a -- -L-4d4rrmr Ar FA~~~VP IVL~ 1ea ndticainr. u-,-r “_Y ..*.Jww-w--“..” w* --..-... -. _  ̂

n condition, bien entendu. que les Etrta-Unis en fassent autant. Les ainsiles 
tactiques opkationnels sfiiont igalcmsnt CliminCs, 

En d’autres termes, nous allons nous fonder sur une option *double ziro 

global”. 

En 1 ‘occurrence, nous ne 1 ions pas cette initiative a la queetion de la 
présence nucléaire des Etats-Unis en Corée. aux Philippines et & Diego Garcia, mai5 
nous aimerions espérer que cette présence ne sera pas accrue. 

/ . . . 
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QUESI ION : Nous savons qu’il se développe également dans la région de l’Asie 

et du Pacifique des tendances à caractere nhatif. Que pouvez-vous dire à ce sujet? 

REPONSE : J’en ai dé-j& parlé un peu. Les complications et les contradictions 

n’ont pas diminué, la tendance a l’affrontement s’accentue et les indices d’un 

règlement des conflits régionaux sont encore trés faibles. Dans le golfe Persique, 
le conflit est même en train de s’aggraver. 

Dan6 mon discours de Vladivostok, j’en ai indiqué les raisons et j’ai énuméré 

les faits critiques concrets qui étaient à l’origine de ce danger permanent. 

Aujourd’hui, je peux leur ajouter : le refus des Etats-Unis, de l’Angleterre et de 

la France de 6’associer à l’Accord de Rarotonga et les “avertissements” adressé6 
par le6 Etats-Unis aux Etats qui ne veulent pas accepter l’arme nucléaire sut leur 

territoire ou Pr&8 de leurs rivages. 

WBTION x Quelle8 sont les meeure que vou6 conridétez les plus opportunes et 

les plus rialirter pour diminuer la tension en Asie et drnm le Pacifique? 

REPONSE t Avant tOut, il faut perler encore et toujourr de 1°erme nuclbeire. 

fi y 8 un afi et Ue~i, noua 4wono ptopoo& un programma ptogrea~if dWitbat~un 
CorpUt* et wtivatealle de l*atme nudeite avant 1.m 3000. Cette initiative a 
permis do faite avmcet ler Mea lace du aammt ocwi4tolaaWaafn de Refljavik. 
On e vu pour la ptemihe foîo s@ouvtit la pooribiltt4 d’un wnde d#nucl~eri~6, 

On B'emt efforcé de la r&ite B nhnt, tentative contre laquelle noua nou@ 
ecxraon 61ev6a. #ou8 avone fctmul.4 deo ptopooitiono complémntatrer, qui ont perris 
de frire pwset our le plan ptstique la préparation de l*ocruotd sut fer niarilea de 
portk intera&dtaite et les ~ferileo tautiquaa ap4tatîonnalo, 

Je trima U* parler de notre nouvelle initfrtfve, qui coneetn0 dired3tement le 
reqion ib l’Ari ot du Pmifiqw. 

Voici quelque* autres aesuren poemibleo~ 

PRH4ILI(BILWf. L’Union wvikique crt prbto i l ‘engeget & ne par mcroftre le 
nombre d’aviona porteurs Ueotmm nucléaires dons la partie asiatique du paya rf lea 
Et~t@-UnifI ne deploient pou d5ns cette C&#~#I de nouv*aux engins nuolhire* 
capables d’atteindre le territoire de l*UltsS. 

UEUXI~w6. Je rappelle que nous nomes pr/tr A accepter la rlduction de 
l’activitd de0 flotter de guerre de l’uw18 et des Etats-Unir dans l’ohn 
Pacif iqw. Y’en ai par16 i Vledivortok. mais les Etats-unis n’ont uas dom6 de 
dponre. En attendant, il set akanifeste que la ligne d’affrontement passe h cet 
endroit du fait que les flottes sont en contact direct. Il en rhulte un danger de 
conflit. 

On Pourrait s’entendre pour limiter les zones de patrouille des navires dotés 
d’armes nucliairea, de fason qu’ils ne puissent s’approcher suffisamment du 
littors de l’autre partie pour que celle-ci 6e trouve B portée de leur6 arme6 
nucléaires. 

/ . . . 
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On pourrait s’entendre pour limiter la rivalité anti-sous-marine, et pour 
interdire, dans certaines zones, toute action anti-sous-marine, notamment aérienne. 

Le renforcement de la confiance permettrait de limiter l’étendue des exercices 
et manoeuvres de la marine de guerre dans l’océan Pacifique et l’océan Indien, 
ainsi que dans les mers adjacentes : limiter à un ou deux par an au maximum les 
grands exercices et manoeuvres de la marine de guerre (y compris les forces 
aéronavales), en envoyer notification préalable, renoncer mutuellement aux 

exercices et manoeuvres de :a marine de guerre dans les ddtroits internationaux et 
les zones adjacentes, et renoncer mutuellement ?I l’emploi, au cours des exercices, 
d’armes de combat dans les zones de navigation traditionnelles. 

On pourrait commencer par mettre ce “modèle* à l’essai dans la partie 
Septentrionale de l’océan Pacifique, où les nprotagonistesn sont peu nombreux. On 
pourrait ensuite étendre cette pratique au sud de l’équateur dans l’océan Pacifique 
et à d’autres pays de la rdqion. 

TRDISIMBYIEW’. La Diclaration faisant de l’oc6an Indien une zone de paix a 
6th adoptés voici plu6 de 15 one. Il y a d&ji plurieure annh qu’on pcbare la 
réunion, #OUI lc(gide de 1~0rganiration des Ratione Unies, d’une confdrence 
fntetnatiowle BUT l’ockn Indien. Cette confbrence est ulntenant pr6vue pour 
1999 asfe il ngeot tou~oato PW CArtAin qu’elle #mio lieu, t'O>rp8KiOMO maatre en 

effet que dis quo I%n mnrtato un ptogric, #rsbington interrmt lee n&oai8ti*a. 

Il cet temps d’inBtnurer des garantieo fntarrmtional~8 pour la e(loufitd do la 
navigation dan6 fbch Indien, ~inei que Ban@ leo metsI Bltroftr et golfe@ qui en 
foaC partie. La QUgOtim de la Jcurtt4 dea communications drimneo se po@e 
éqalement . Cette queetion pourrait elle eueof 8tro rhiotue moyennant 18 volont 
politique dce#maire, tee maureu oollectioer b prendre centre le terrotffmo pour 
Pretbger les uoumunicatione mrttipwrr et aPrfenneo dam lk&n Indien oont une 
queetim eowntielle. 

Bref, on POUffAit prendre bon nombre de rmeaufea utiloa pour renforcer la 
obcuriti 6Sane l’oe4an Indion. 

mrltrm-. Lo quertfon des ero~is nucliairer est una quertfon h port. 
t’humanit0 n’a par oubli4 que Ier premiiter exp4rienceo de l’arma atamique fAiteO 
eptis la guerre par lea Amkicatne ont eu lieu aenr 180c&en ?aciffque. De nombreux 
hebitantr de la dgfon ont paya ces exp4riences de leur oont/ et aba de leur Vie* 
Houa cu*prrnone pourquoi le refus der Etats-unfr, ac l*Angleterre et de la Ptance 
de ceeeer leur0 l os~io nucliaiter surcite un tel sentiment d*inaignotion. 

#aUS appr~cione le coutien apport4 par las paya d’Asie et du Pacifique au 
moratoire rwi6tlque. 
--l-i----- Noue n’avons pas renonc4 b lutter pour l~fnterilktfon des -..-lL-l,,r . . 

Noua appricfone hauteraent de pouvoir collaborer avec les paya Br la rlgion de 
l’~efe et du PacifiqUe qui participent h la Conférence de Gen&t sur le 
dbsarmement . Dans le cadre de cette conférence, ta question de l’intecdiction et 
de l’élimination de l’arme chimique a atteint un stade décisif. Mou% t@kOn~ @Je 
nos efforts conjugués nous permettront d’élaborer et d’adopter une convention 

/ . . . 
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historique qui, j’en suis convaincu, nous encouragera tous a avancer sur la voie du 
désarmement nucléaire. 

Evidemment, d’autres mesures sont également possibles pour réduire la tension 
militaire dAns la région de l’Asie et du Pacifique , mesures proposées par les pays 
de la réqion eux-mêmes. Leur vision propre des choses et leur originalité 
culturelle et politique peuvent même inspirer des idées inedites sur Cette 
question, susceptibles d’être comprises et acceptées par tous. 

QUE~LON : Dans votre discours de Vladivostok vous avez parlé de la 
convocation - dans un avenir assez lointain - d’une confhrence du Pacifique, 
inspirée de la Conférence d’Helsinki sur la sécurité et la coopération en Europe, à 
laquelle participeraient tous les Etats gravitant vers cet odan. La réaction à 
cette suggestion en Asie et dans les pays de l’oc6an Pacifique n’a pas dtd 
uniforme. Quelles sont a présent vos intentions dans ce domaine? 

REPONSE I A Vladivoatok, j’ai Bvoqui cette question comme une sorte 
d’hypoth/re de travail ou plus exactement corne une quaetion qui drita d’?trt 
examinh. Si je me euie r&fdr& apécifiquexent A Helsinki, c’est parce que la 
comnunaut6 internationale ne dirpore pas d’une mitre e*rience de ce genre, Cela 
ne riqnifie 6fideament pas que lbexpirlence européenne puime Atre. l utcmxtiqu~ctnt 
apQliqu6e A le dgicn de l‘ibrîe et dal ?8cifiqw. 

A notre @qua, cependant, toute srnp6rtenU43 lnternotî0a?klo 00WOtte hfj 
uaeac#rirtiqueo univerreller, 68 qui tet naturel dem3 10 mesure ob noue vivons 
dona un scn4e inter&pan&nt et pour l~ementiol int6gC6. 

Prenaw la 06clorotîm de principe6 ffe Delhi pour un mmde non violent 
et ewempt U’armta nucl6afre6 8 elle illuette une nouvelle sPni&re polftio* 
QhtkmcQhique d'aborder un probl&me fondarentol de la txmmmaut6 intetnation8le. 
bien qu’il 6ctt le fruit bu &veloppes#nt de0 relationr entre doux pnyor ao 
6oUument r*iloigno aonstd$rablement du cake bilatiral ou rdgiomal en ce oen8 qu’il 
exprime lee aepiratîona de l’enoesble de l*hunonitiq 

tee, relationr entre l’Inde et l+URSS root exemplaires A bien der 6grtds - par 
la tlcheme et la aiversfti de leur contenu politique, IIconmique, aciontifiquer 
technique et culturel, par le profond re*poct et la vive rynpathie qui exirtrnt 
entre les peuples de& deus pays ainri que par la nature de cm relations qui 
e-rime une confiance riciproque assortie d’un grand bemootn mutuel d’aaiti8. 

Comment ae fait-il que des relationo de cette nature eitnt pu dinetauz*r 
entre l’fnde et l’union soviitique, Etat6 dot46 de systhes roclaux et politiques . 
diffktntr? Si cela a pu ae faire c’est parce que tee deux Etato breent leurs 
Politique# - non en th&orie mail) dan6 la pratique - sur les principeo de la 
a^tJvbrl4 rroc&- ‘e 1 *AM,1 4 .A AI. AIil CI A* l. rrr-te”Lvr..-- A--r 3-m -e#-lrrr ---- .-w-. * -*u--w.. “CI r.urrr, YC *u ..Y.. r*ryerwo,hr Yrn,.P *em PLLP*.-* 
intdrieuree dto autres Etats, de la coopthation, et de la reconnaiaaance de la 
1ibertC qu’a chaque peuple de choieir librement son systhae politique et 5a forme 
de d~veloppemtnt social. 

C’est justement pourquoi nou8 pouvons affirner avec fiest& que l’union 
soviétique et l’Inde ont établi entte elles des relations internationales d’une 
telle qualité qu’elles peuvent inciter d’autres Etats b suivre cet exemple. 

/ . . . 
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Le Festival de l’Inde qui se déroule actuellement en URSS, maniEestation unique par 
son anpleur et pénétrée des idéaux de paix et d’amitié, de même que le Festival de 

l’URSS qui va bientôt avoir lieu en Inde, sont précisément l’illustration des 
relations qu’entretiennent et entretiendront nos Etats et nos peuples. 

QUESTION : Il Caudrait à présent aborder la question des conflits régionaux. 
Pourriez-vous nous en dire un mot? 

REPONSE : C’est une question vaste et complexe. Chaque conflit régional a son 
origine, son *histoire pathologique” propre, pour ainsi dire, et ses remèdes 

spécitiques. 

Je m’appuierai, pour le démontrer, sur l’exemple de l’Afghanistan. Dans ce 

pays, la politique de réconciliation nationale menée systématiquement par le 
Gouvernement afghan modifie progresaivemant la aitustion dans le pays. Des groupes 

entiers de rebPiles cebsent leurs activitis militaire6 et le8 rifugiér retournent 
vers leurs Foyerr. Ils seraient beaucoup plur nombreux I rentrer chez eux si les 
avtoritéo pakiatansirea et iranienne8 ne leur wttaient pas dea bjtona dans les 

rouam. On Q propod notament de crber un gouvernement de coalition auquel 
p3rttoigetotmt tuates feo torm3 otri eppuient ou eerstent prh36 b epgmet io pefx 
tntbtieure et B mettre fin sua etfusions de sang. On a oboptii une loi outorieant 
le6 wttvitio 4es partie polttiquee et un projet de nouveUe conetttuthn nrtionalo 
a éti proped b lfen6mbfe 40 te popufetton. 

Toute@ CO~I mwwre6 crbent le6 conditions propre@ b l'inrteuretion de le pair 
en Atqhmirten, Se CefUmr & voir cette rielit6, c'est nœ pot dhfrer fa riglemimt 
6u probib efqhen, 

La rknuilhtion netiodmte en Atqhantaen cet bten entendu 1’efCstre 
aacluaive dem Alpbancs ewt-ho, y cumprio de ~B)U% qui w trouvent b l*C(trenger. 
Il tout dam gue dO’inStaWnf un diolg(ue, UeD pourparlers ot une plua gronde 
confiance entre les parties bellighntes. 

&e principe du retrait des troupes 6ohtiquea dfAfghaniatsn eat d4jP acquie. 
NOUS voudrions que ca retrait m’effectue au plua tbt. Xl faut cependant pour cela 
que cosse l’intervention Cltrenghe en Afghenirtan et qu'on ait l'amwafwe qulelta 
ne reprendra peio. 

En ce qui cottcerne la quert ion du Keapuchee, il l e&le que r~ébauchant dem 
nignm encourageants d’une poaaibiliti de rbplemant. On a enfin compris que cette 
quration ne pouvait être rkiolue que par deu faoyena politiques. Un d&lai précis a 
été fia6 pour le retrait de0 ttouper vietnamiennes et noua aenraies convaincus que ce 
at+r,r -*e- *--AarZ “ICIO. .-a. .wmp-s.CC. Nô:t, cô qü? eôt *a ..t ..m ,-a-.--. k ma” ..A..” rlrm. -.m *SS g3.Y’ .*uy”..~.*. m ..y- XFYA, . w.-c -pc 
l’idée d@une entente nationale fait ltntt?R!ent mais ahment son chemin. Ici ausai, 

il faut que le dialogue f’a~orte sur l’affrontement; ici aussi, l’union des forces 

nationales est chose possible. 

Je considère & ce propos que les paya de 1 'ANASE peuvent apporter une 

contribution non négligeable au processus oui s’amorce. Nous avons connaissance 

par exemple de6 dérnacches de A * ;ndot&ie et de quelques autres pays et nous 1-s 

approuvons. 

i.. . 
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Noue eomnea solidaires de la politique de la République populaire démocratique 
de Corée qui cherche à aaaurec l’unification pacifique du paya et à liquider les 
tenaiona militairea. Nou.s comprenons également le deair de la population de la 
Cotée du Sud de se débarrasser des troupes et des baaea militaires étrangères et, 

avec elles, des armes nucléairea. 

Quant au conflit entre l’Iran et l’Iraq, il y a déjh longtemps qu’il n’est 
plus bilatéral. L’escalade de cet affrontement sanglant constitue un défi pour 

la coanunautd internationale et sa capacité de circonscrire des événement8 

particulibrement dangereux pour l’ensemble du monde. Le Conseil de sécurité de 
l’Organisation des Nation8 Unies a adopté une résolution exigeant que l’Iran et 
l’Iraq obrervent un cessez-le-feu, suspendent toute8 actions militaires et retirent 
leua forces jusqu’aux frontihrea internationalement reconnues. Noua avona Voté 

pour cette résolution. 

#oua avons rbcement Iveld ofticiolle~nt la ritkmtlon dons le golfe Peraique 
et les wtife bo con aggrrvation. Je m bornerai b dire qu’on pourrait, ei on le 
&Seirait, prendre li l urei dee weuree pour rbdufre 14 tencrion. Ce dodr, noua 
1 ‘evone. 

9out en ar*efferqmt d*I)teinlre Iee tmen41ee qui font rego, il f8ut ePpboher 
qm u’wtrw net 88) dbohront w ne ~fbtedlent. Je pensa I la reurudemmae du 
pwblbw etbniqw b Ori tankr. 11 semit bon pue lee Stete înt6tewée frsmkt 
ptetuwe de 18 dretion néceermire, mdliratiun dont mmquent regmttrrblemnt 
aerutw qui sttteat dVwtrnt plu8 d’m3eur b rtttwr la flrmme du oonfltt qu’ils 
sont iloîq~ Ba la teglan. 

QarvrXQI t ?ersonne n* ignora quelle trpottrnae revbtent 15s relrtbnr 
sino-wvl6tiquw pour la pdn et la stkuriti intetnetiamlete, en gwttoulSer en 
A616. Cornent ent-elles 6001~6 cet3 Berniera tempta? 

ngFOJU# t Ce qui 86mwuis corwt&riw nos r~lstianr avec la Il&ubliqucs 
pupslairo de Chine, a@e6t lwilrrgieseront proqrerrlf des aontwto. On conetate un 
progtba certain de0 relation6 honodquee , uo4mercîale~, aulturellos, mccfentff iquea 
et tmbniques et, dono tous a98 dominer, 11 est apparu que le potentiel 6tsit 
Qnorw. Le dialoque plitique ne gmmuit auesi. Mous n’avomi suounwnt 
l*intention de le freiner. Des, conrultotione mont en coure, et ler n~ociotiono 
eut tee problbnee f rontelferr ont repri i. 

QUESTIo# t Coment voyez-vouo le diveloppewnt de8 relations de ilUnion 
soviétique avec le Japon7 

RZPCMSE i Leur état n’est pas encore bien déterminé. On a*eat efforcé ces 
dernières année8 de les relancer et d’instaurer un climat normal. Les deux parties 
ont de bonnes raiaona de le faire, et pas seulement des raisons d’ordre 
iconoaique. Entre l’Union aoviétiqut et le Japon une collaboration sérieuse et 

/ . . . 
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solide pourrait s’instaurer et, ce serait j’en suis convaincu, un facteur important 
de stabilité dans l’ensemble de la région de l’Asie et du Pacifique. 

11 n’y a pas si longtemps, une éclaircie avait semblé poindre et nous avions 
même comnercé à envisager mon voyage au Japon. Je serais pour ma part prêt à 
visiter ce pays remarquable, qui joue un rôle capital dans l’économie mondiale et 
tient une place de plus en plus qrande sur la scène politique mondiale. Toutefois, 
il s’est tr(ouvé au Japon des forces qui sont parvenues à assombrir de nouveau 

l’horizon. 

QUESTION : Conent voyez-vous le rôle de l’URSS dans le développement de la 
coopération économique réqionale? 

REPONSE : Il est nécessaire, et il est possible, d’établir des contacts 
économiques normaux 6ur la base de relations civilisées et saines de tous types, 

que ce soit 8ur le plan politique et diplomatique ou tout eimplement sut le plan 

thlm4in. Ualhaureuaemant, il n’est pas rare que noa effort6 pour inatauter de 

bonner rolationa - ou tout almplement dee relations diplonrstfqura et comercialea 
avec tel ou tel paya de la r4gion - soient d’emblée taxés de machinatlona 
pu%itiquecs pertidoo. Fous intîmîder leff gouvErn~nt0 et l’upinlon publiqucr des 
petits ttrto qui Pont *neote lruro premterr peo , on a parfois recoure i la groore 
orti11srir 480 preseicnr gofittquer, 

Corne si l’union aoviBtfque allait se mettre & proteoter parce que les 

ttoto-Unis ou l’Angleterre instaurent deo relation8 normeles avec de8 Etat# 
tnsulaireo du Pocitfque ou avec tPautre8 Etats! 

C*@et abmrde! C’e8t une cho6e que nous n’avons jomain foite et que noue ne 
terons jamais. mue ne dtieeone pee noe relationa avec un ttot eu ditriment de8 
intirita e’tww ttata. La meilleure beee des relation6 Lnternetionelea, et te 
reufe ~0tte4, c’est f’bgalit6, le roepect riciproque, la non-fng&tence danr ler 
rtfrirea inthrieureo et l’intir& mutuel. Ce aont ces objecttta que poursuivra ie 
Comité nrtfonal mvftkique pour la coopération économique dene l’AmIe et le 

Pacifique que ncue aomeo actuellement en train de mettre eut pied. 

Je veux auaai ajouter que, contornhent k notre conception du 4bveloppetBeht 
rocio-&conotaique rcciliré du paya , et en psrticuliet aprb0 le pl&nua e4 juin du 
Comitl central du parti coamnunfate da 1’Unfon awiétique, noua accordons toujours 

plus d’attention aux territoires situés au-dclb de l’Oural, dont le potentiel 

économtque dbpassc plurieurs fois les ressources de la partie européenne de l’URSS. 

Dea aociétb et dca entrtprt6cs en ccqeation créées en coOpét~tiOn avec 188 
-1 t *-..- 2’ -as.. aBar A^” -a.*- A- t - “i-r,.. .a.. ?‘fjfE et A.. ~rr4‘4r..r e..a*rrr4**+ W.L.C”I ” PILOILeQ “D.0 Y”,0 “ci .Ga csy*u*. UP YU L helr.. *q-c C”“h a-*..... 

prendrao part a l’exploitation des richesses de ces réqfona. 

A nos yew, l’idée de sécurité gbdrale fait un tout organique avec celle de 

sécurité économique internationale. L’analyse des possibilités qui se présentent 

noua convainc que la meilleure façon de parvenir à cet objectif est d’appliquer le 

principe du “désarmement pour le développement”. 

En attendant, on pourrait mettre en train IJn proTlrammc? d’actions irmnédiates 
en vue d’allhger le fardeau de la dette des pays en d&veloppement. Ce programme 

/ - . . 
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consisterait notamnent ?i faire en sorte que le E~UX net des ressources financières 
reparte en direction des pays en développement et qu’au niveau international 
l’octroi de crédits soit le plus possible soustrait aux abus des banques privées. 
Pour y  parvenir, il Eaut, selon nous, accorder à ces pays une aide internationale 
accrue, et à des conditions avantageuses. 

QUESTION : En conclusion, je voudrais savoir ce aue vous pensez des relations 
soviéto-indonésiennes et du rôle que joue 1’ Indonésie sur la scène plittaue 

mondiale conterrporair,e. 

REPONSE : Nos deux pays sont séparés par de qrandes distances, mais les 
Soviétiques ont bonne mémoire et, pour 1’Histoire. bonne vue, Nous nous souvenons 

des années de cocpératiqn soviéto-indonésiennes au début de votre histoire 
posrcoloniale. Votre peuple, qui venait d’accéder a l’indépendance, s’est alors 
lait de nombreux amis dans le pays des Soviets, Le mot Wcrdeka” (“Liberré”), qui 

a donné son titre b votre journal, nous le connaiseon8 et le chérissonot c’e6t un 
rerfse qui noua art familier. 

Lor proqrir qui me sont l rrquirriu dene ler relatloni entre noa deux peyr, 
les contacts qui ont eu lieu au plus haut niveau, 10 vteite attendue dans notre 
WS &l ??&8t45h% & ~‘IftdC&BiUr #. &tbSrtO, WS QZQUheilW~ r~~Oiktr6~ Btl(w 

n. Kueumsatarsbjo, Minietre dee offairee bttonqbresr, taut cela permet drr penmr que 
la aoopbratien novilto-incî~eirnr va peser & un niwou cupérieur, 

L*Itm¶od~ie, Etat en plein diveloppement, membre du Mouvement do@ non-rltqnér 
et da l’AHASE, p8ya qui prend une part 8cctue au rbgl@@ent 4e noWreu~~ QfOblbtWM 
nondieux et rbgianaur, auraI now en somes perruudba, un ch grendfrornt & 
jcuet. #oupI ootisme que l*Indonérie, qui e0t l’un bes plue lnportants Etat6 bu 
monde et, pet ID& population, 1s cinquiire puissance actuelle, aum encore b ufntea 
repriuer mn sot b dira nus la rrcbne internottonele. 

~OUI nou5 taiaanm la miere idbe, voue et ~OUI, Be le nbcaeaitb 6e mettre un 
tergo i la cour60 aux artaeIIYnt@ et de garantir la dcuriti internationale, 
notamnt dan@ la région dc t’Arie et du Pacifique. idous ustimanb, vauo et nous, 
qu’on ne peut tolker que la coureu aux l rmœnwtnts s*btenda b l’espace. I#OUP avons 
informé de façon enhaurtive ler dirigeants Indonéaienr des graver conrbouencer pour 
10 paix qu~entrrhwait la dbnonctatfon du Traité concernant la limitation de8 
ayatbme8 l ntimimrilee balirtiqws. 

Nos poritions coïncident avec celles de 1’ Indonbia dans la plupart de8 
knaainee emaentiels. Il y a lb une assire 6oltde pour dm contacta approfondi8 
et mutuellement avantaqeux , tant L)UC une base bilatirale que dans le cadre de 
l’AuAIE. De vastes pooribilftie s’offrent b nous. La perepective d’une 
n-Arr.t** .M./i&hdnArrLII-rrr A-rr le &.&..w.~f~~ &a a- -1. d...ZL^ ---1a1-..^ A- -“-r-. w-a”.. ““..C.” a..eY.‘CI*C . . . . - ““a*- .” rv..*jrecr p&Y.. *que ue 
ltc8pace n’en est-elle pas la preuve? 

Qu’il me soit permis b cette occasion, d’exprimer, au nom du Gouvernement et 

du peuple soviétiques, mon profond respect pour fa République indonésienne et pour 
le peuple indonésien, et de leur transmettre mes salutations cordiales et meu 

meilleurs voeux. ,,I’c -.-* “10 . ,a.,C.-,-.--.-. .:w .-. m-7 . . . . 
8 


